Parcours 3 ...

Le jardin des Récollets, de la Cour des Senteurs, l’Allée Le Nôtre, 

la nouvelle allée des Mortemets et traversée à vélo du Parc du Château

L’objet du parcours 3 de ce mardi 2 juillet était de faire découvrir le grand paysage et les points de vue inhabituels de Versailles, les « à-côtés » du parc du château, ainsi que le projet de circulation cycliste. La promenade s’est déroulée en deux temps : le premier à pied, puis le second  à vélo.

Le parcours partait du Palais des congrès de Versailles, à pied, jusqu’à la pièce d’eau des Suisses pour ensuite emprunter la nouvelle allée des Mortemets, fraîchement inaugurée, bordée d’un quadruple alignement de chênes. Puis après avoir enfourchés les vélos, nous sommes descendu en grand cortège sur l’asphalte cahoteux jusqu’au Grand Canal. Nous avons ainsi emprunté une partie des 80 km de pistes cyclables qui composeront le futur circuit versaillais. Le retour s’est fait par le même itinéraire, cette fois entièrement à vélo, avec un arrêt devant la statue  Louis XIV sous les traits de Marcus Curtius du Bernin et un point de vue peu connu sur le château. 

Les Mortemets sont la première tranche de ce projet, avec l’ouverture du camp militaire des Matelots, reliant la pièce d’eau des Suisses à l’étoile de Choisy. Ce projet s’inscrit dans une volonté de reconquête du grand territoire au-delà du jardin du Roi.

Le projet des Mortemets consiste en fait à se réapproprier un territoire longtemps occupé par les militaires. Il s’organise en 2 axes différents, dirigé par deux maîtrises d’ouvrages : le Château pour l’allée des Tilleuls et la ville de Versailles pour l’allée des Mortemets.

Ces deux projets qui habitent tous les deux le même site des Mortemets ne paraissent cependant pas dialoguer entre eux. Ils ne paraissent surtout pas envisager la future occupation et les futurs usages du site autrement que comme une extension des axes du parc du château.  

L’un a pour objectif de créer un parcours cycliste qui fait la liaison avec Saint-Cyr l’Ecole, traversant un espace autrefois infranchissable par le public : le terrain militaire. L’autre a une problématique bien différente, de réalisation d’un élément historique destiné à être vu depuis le château. On comprend la volonté de redessiner cet élément, tel qu’il peut apparaître sur les vues de Patel… mais sur le site même des Mortemets, quel est l’intérêt de cet axe ? Quels éléments relie t-il et pour donner une perspective sur quoi ? Ce qui a suscité mon étonnement, c’est le peu d’ancrage qu’a le projet avec la réalité de son site.

Est-ce que « la reconquête  du territoire », au delà des allées retracées selon les plans de Le Nôtre, peut passer par la création de nouveaux usages à la lisière de la ville de Versailles ?

Il y a des éléments du site qui sont pris en compte, par exemple sur l’allée des Tilleuls, la présence d’une source qui affleure. Des méandres sont tracés dans le milieu de ce qui sera une pelouse, reprenant un tracé qui été lui aussi visible sur certains plans historiques . Mais qu’en est-il de la prise en compte de la vie qui s’est installée depuis sur les Mortemets, notamment de la grande présence des jardins partagés ? Le tracé de l’allée des Tilleuls est prévu pour remonter sur le côteau de Satory, comme sur la vue de Patel, en ignorant la présence de la voie ferrée, qui crée une rupture au pied due ce côteau.

Au retour du parcours à vélo, nous nous sommes glissé dans la Cours des Senteurs, que nous avons traversée pour arriver au jardin des Récollets,  accompagnés par les commentaires de son concepteur : Nicolas Gilsoul. 

On retrouve un peu, à une toute autre échelle, ces problématiques d’occupations des « vides » de la ville dans le projet de la cour des senteurs, où l’interstice entre quelques habitations est occupée de manière très dense et à la fois très fine. La réponse donnée ici est là encore puisée dans l’histoire de la ville, où les trois actes du jardins s’articulent autour de Guerlain et de l’art de la parfumerie. Il y a  ici une « reconquête des interstices », là où sur les Mortemets il y a  une « reconquête des délaissés » de la ville.

Un autre aspect, qui a été une source d’étonnement, est de voir comment la différence de moyen de  transport, et donc de vitesse de déplacement, change la vision d’un projet. Et de voir comment le vélo et son rythme s’adaptent à la découverte d’un projet de cet envergure. On ressent, en vélo, le jeu topographique, et on traverse les perspectives qui s’envolent vers l’horizon

Durant ces deux heures,  nous avons traversé les échelles, approchant le grand territoire défini par les tracés de Le Nôtre, contrastant avec l’échelle de la cour et du jardin, où chaque détail est finement travaillé, en référence à l’art de la parfumerie auquel il fait écho.

Mais une question subsiste :est-ce que tous les espaces que l’on considère comme des « vides », des espaces non bâtit, doivent faire l’objet de projet de reconquête, d’ouverture au public avec des éléments extrêmement maîtrisés ?

On parlait, lors des conférences de ce mardi matin, de la difficulté et des enjeux de la péri-urbanité… Ici, on est pas tout à fait entre ville et campagne, même si l’on se trouve tout de même en limite de Versailles. Comment donc gérer cet « entre-deux », qui n’est plus tout à fait la ville, mais où sont installées toutes sortes de fonctions qui, pour être liées à la ville, sont repoussées en périphérie (fourrière, stockage bus …) Et comment y intégrer et faire cohabiter (ou non?) des pratiques de promenades piétonne, cycliste,et celles de jardinage, de plus en plus voulues par les citadins ?

